VOLAPÜK  POUR  TOUT  LE  MONDE

PRÉFACE


 Volapük était la première langue auxiliaire internationale à être employée partout dans le monde.   Inventé en 1879 par Johann Martin Schleyer, l'idée s'est étendue rapidement dans beaucoup de pays.   Une langue artificielle a beaucoup d’avantages sur les langues nationales.   Elle peut être parfaite dans le sens qu'on peut éliminer les irrégularités de chaque sorte.   Telle était l'inspiration de Schleyer et Volapük a toujours été fidèle à cet idéal.   Cinquante ans après son invention, un docteur hollandais, Arie de Jong, a révisé la langue selon les principes de son fondateur et l'a transformée en l'instrument de précision d'aujourd'hui.  Bien que le Volapük soit basé sur les langues européennes, ceci n'est pas évident à première vue.   Volapük a l'aspect d'une langue neutre et possède une grammaire très précise.  Telle est sa précision que les mots peuvent apparaître dans n'importe quel ordre dans la phrase sans perdre de vue leur rapport entre eux.  Voilà ce qui est particulièrement utile dans la poésie, par exemple. 


 Ce cours est consacré à la structure de base de la langue.   Sans savoir comment fonctionne le Volapük, c’est que l'étudiant ne peut pas apprécier son potentiel.   Le vocabulaire utilisé dans cette première partie du cours est très limité.  La raison en est d'éviter la référence continuelle aux listes de mots, car les mots utilisés sont très courants et l'étudiant se familiarise rapidement avec eux.   Le petit vocabulaire est juste assez grand pour démontrer l'utilisation pratique de la grammaire du Volapük.  (Les numéraux, les jours de la semaine et les mois de l’année se trouvent dans les unités d’étude 4, 13 et 14). Ensuite après avoir acquis une bonne connaissance de la structure de la langue, l'étudiant peut alors passer naturellement à l'étude d'un vocabulaire beaucoup plus répandu dans la seconde partie.


 Le cours comprend un guide de prononciation, suivie de quatorze unités d’étude.   Une clef aux exercices, ainsi que deux petits vocabulaires  (français- Volapük et Volapük -  framçais)  complètent alors la première partie du cours.


 Que ce cours donne un bon aperçu de l'idéal qui a inspiré Johann Martin Schleyer il y a tant d'années, et qu’il gagne d’autres amis pour le Volapük dans tout le monde.

R. Midgley

Flenef Bevünetik Volapüka

PRONONCIATION DU VOLAPÜK

Le Volapük a 27 lettres, à savoir: :  a, ä, b, c, d, e, i, g, h, i, j, k, l, m, n, o, ö, p, r, s, t, u, ü, v, x, y, z.
On prononce les voyelles comme suit:

a    comme en lame
ä    comme en mère
e    comme en net
i    comme en  pire
o   comme en  faux
ö   comme en  sœur
u   comme en  bout

ü   comme en  lu
On prononce les consonnes comme en français à l’exception de:

c   comme en giorno
g   comme en gant.  
j    comme en jardin
z    comme en mezzo

En Volapük  h  n’est jamais muet! 
On doit prononcer clairement chaque lettre et voyelle.  

Chaque mot est accentué sur la dernière syllabe.

Attention à la prononciation de voyelles consécutives!
Par exemple:   NEAI  se prononce  NE-A-Í,   c’est-à-dire: trois syllabes.



VOLAPÜK POUR TOUT LE MONDE

1.
ALLONS-Y!
UN SUBSTANTIF est le nom d’une personne ou d’une chose.

Par exemple:
 homme,  dame,  maison   sont tous des substantifs.

En Volapük ce sont :  man,  läd,  dom.

UN VERBE est un mot qui fait quelque chose – qui signifie l’ACTIVITÉ.

Par exemple:   voir;  baiser, mordre  sont tous des verbes.

En Volapük ce sont :  logön,  kidön,  beitön.

Les verbes, comment fonctionnent-ils en Volapük?

Sans la terminaison –ön,  on voit la partie essentielle du verbe, qu’on appelle la racine.   Pour faire fonctionner le verbe, on ajoute les terminaisons suivantes à la racine:-

logob
 -   je vois


logobs   -   nous voyons

logol     -   tu vois/vous voyez

logols    -   vous voyez   

logom   -   il voit


logoms  -   ils voient

logof     -   elle voit


logofs   -   elles voient

logon    -   il/elle voit


logons  -   ils/elles voient

logoy   -    on voit


     (pas de pluriel !)

En ajoutant –s on indique :  plus d’un(e), ce qu’on appelle le pluriel.

Dans la phrase : L’homme voit la dame :  l’homme est la personne qui fait quelque chose (il voit) et la dame est la personne qui est vue. (c’est-à-dire, elle en est l’objet).

En Volapük on dit:   Man logom lädi

La lettre –i ajoutée au mot läd montre la personne (ou la chose) qui est l’OBJET d’une ACTION.

On dit de même :  Läd logof mani    et :  Dog beiton cili,  c’est-à-dire :  La dame voit l’homme   et   Le chien mord l’enfant.

On aura déjà remarqué que le mot MAN en Volapük signifie et UN homme  et  L’homme, etc.

SAVEZ-VOUS DIRE EN VOLAPÜK:   L’homme voit le chien.   La dame baise l’enfant.  Le chien mord la dame.

Voici encore des substantifs:       flen = ami;  gad = jardin;  buk = livre;  

  juk = chaussure;  flor = fleur.

Et voici encore des verbes:  labön = avoir;  reidön = lire;  remön = acheter;   konletön = collectionner;  visitön = visiter;  plökön = cueillir;  kolkömön = rencontrer.

Voici des exemples:

Konletob bukis;  logol gadi;  kidof flenis;  remoy jukis;  visitom domi,  kolkömobs flenis  ou en d’autres termes :  je collectionne les livres;  il voit le (un) jardin;  elle baise les amis;  on achète les chaussures;  il visite une (la) maison;  nous rencontrons les amis.

Tout en disant : plökofs floris,  on sait que ce sont des dames qui cueillent les fleurs, mais on dit également:  plökons floris, et on y indique que ce sont des gens des deux sexes qui cueillent les fleurs.

En même temps les animaux et les choses ont les terminaisons –on/-ons.  (Dogs beitons cilis;  kat beiton dogi).

SAVEZ-VOUS DIRE EN VOLAPÜK:   Un ami lit un livre.  Les dames achètent les chaussures.   L’homme a un jardin.  Un chien voit les amis.  Les enfants cueillent les fleurs.  Les hommes visitent la maison.  Les dames rencontrent les hommes.  On achète les chaussures.


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2. NOUS SOMMES EN PRISE!

Aujourd’hui je suis de bonne humeur.   Je veux donner un cadeau à un ami.

Je dis en Volapük:  „Givob flene legivoti”  =  Je donne à l’ami un cadeau.

Si je veux donner plus d’un cadeau à plus d’un ami, je dis:  Givob flenes legivotis = Je donne aux amis (des) cadeaux.

Tout en ajoutant  -e  à la fin d’un mot, on signifie le complément indirect.

Simple, n’est-ce pas?

EXERCEZ-VOUS UN PETIT PEU:

Givob


cil (enfant)


buk (livre)

Givol


läd (dame)


flor (fleur)

Givom


söl (monsieur)


mon (argent)

Givof


vom (femme)


delagased (journal)

Givobs

blod (frère)


tied (thé)

Givols


sör (sœur)


dog (chien)

Givoms

man (homme)


kat  (chat)

Givofs


fat (père)


cäk (chèque)

Givons

mot (mère)


legivot (cadeau)

Givoy


flen (ami)


kaf (café)

Par exemple: 

Givom söles cäki.   Givobs blode legivoti.  Givof ciles floris.

Maintenant c’est à vous!

SAVEZ-VOUS DIRE EN VOLAPÜK:

Je donne aux messieurs des livres.   Il donne à l’enfant de l’argent.   Ils donnent à la mère du thé.  Elles donnent à un ami le journal.  Ils (= les deux sexes) donnent à l’homme un livre.  On donne aux dames des fleurs.

Un ADJECTIF, c’est un mot qui décrit .  .  .  .  .  

Par exemple:   beau, petit, paresseux, fort, intéressant – ce sont tous des adjectifs.

En Volapük on dit : jönik, smalik, trögik, nämik, nitedik.

Les adjectifs ont toujours la terminaison :  -IK.

On se sert des adjectifs comme suit:

1. Un adjectif vient généralement APRÈS son substantif:

Logob lädi jönik     = Je vois la belle dame;

Logobs cilis smalik = Nous voyons les petits enfants.

2. Quand un autre mot qui n’est pas de substantif vient devant l’adjectif, il doit s’accorder avec son substantif:

Logob lädi vemo jöniki   = Je vois la très belle dame;

Logobs cilis mu smalikis = Nous voyons les enfants les plus petits.

3. Quand l’adjectif vient DEVANT son substantif, on le souligne, et il doit        s’accorder avec son substantif:

Logob jöniki lädi       = Je vois la BELLE dame;

Logobs smalikis cilis = Nous voyons les PETITS enfants.

4. Un adjectif peut également jouer le rôle d’un substantif:

Ekö pods.   Desirob (podis) smalikis = Voici les pommes;  J’en veux les petits.

SAVEZ-VOUS DIRE EN VOLAPÜK:


Je donne de l’argent aux enfants paresseux.  Vous (sing.) voyez les petites femmes.   Les enfants cueillent les très belles fleurs.  Nous rencontrons les hommes forts.  Je lis un livre intéressant.  J’ai un BEAU chat.




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3. EN PREMIÈRE VITESSE

Nous avons appris déjà que les verbes sont des mots de l’ACTIVITÉ, mais voici un verbe qui est complètement statique et en repos.

C’est le verbe ÊTRE.  Jetons un coup d’œil là-dessus:-

BINÖN = être

Singulier


Pluriel

Binob   =  je suis

binobs   =   nous sommes

Binol    =  tu es/vous êtes
binols    =   vous êtes

Binom  =  il est

binoms   =  ils sont

Binof    =  elle est

binofs    =   elles sont

Binon   =  il/elle est; c’est
binons   =   ils/elles sont, ce sont

Binoy   =  on est


           (pas de pluriel)

La racine du verbe est en italique, et les personnes sont en noir.

Parce qu’il ne s’agit pas de verbe en activité, mais en repos, il ne change pas les mots qui l’accompagnent, sauf, naturellement, au pluriel.

Par exemple:

Cil binon flen  =  L’enfant est un ami;   man binom blod  = l’homme est un frère;  läd binof mot  =  la dame est une mère;  dog binon legivot  =  le chien est un cadeau.

Mais:   Cils binons flens  =  Les enfants sont (des) amis;   mans binoms blods  =  Les hommes sont (des) frères;   läds binofs mots  =  les dames sont (des) mères;  dogs binons legivots  =  les chiens sont (des) cadeaux.

Prenez bonne note, s’il vous plaît, des phrases :   mans binoms nämiks;   delagaseds binons nitediks.  La raison pour laquelle les adjectifs : nämik et nitedik s’accordent avec leurs substantifs, c’est pourquoi un mot qui n’est pas substantif, (à savoir, un verbe) vient entre eux.  [Prière de se reporter à Volapük pour tout le Monde  (2)]

SAVEZ-VOUS DIRE:

L’enfant est beau.  La femme est forte.  L’homme est paresseux.  Le journal est intéressant.  Un chat est un animal.  (= nim)

Dites maintentnant, s’il vous plaît:   Les enfants sont beaux.  Les femmes sont fortes.  Les hommes sont paresseux.  Les journaux sont intéteressants.  Les chats sont des animaux.

Tout en ajoutant pa-  à un verbe ACTIF, nous le „dé-activons,” pour ainsi dire, et le rendons PASSIF, ou dans d’autres termes, aussi inactif que le verbe : „être.” 

Par exemple:

Delagased pagivon söle  =  Le journal est donné au monsieur;   sör pakidof fa blod  =  la sœur est baisée par le frère;  man palogom fa cil  =  l’homme est vu par un/l’enfant;  palogob fa flen  =  Je suis vu(e) par un/l’ami.

Et au pluriel:-

Delagaseds pagivons söles  =  Les journaux sont donnés aux messieurs;   sörs pakidofs fa blods  =  les sœurs sont baisées par les frères;  mans palogoms fa cils = les hommes sont vus par les enfants;   palogobs fa flens  =  nous sommes vu(e)s par les amis.

Quelques-unes des phrases ne sont pas complètes sans fa + une personne ou le nom d’un animal.  Nous avons déjà appris les pronoms personnels des terminaisons verbales, à savoir:  ob, ol, om, of = je, tu/vous il, elle, etc.   

Après fa = par, ils signifient  la même chose, excepté : ob, om/oms,  on/ons, qui, exactement en français, deviennent :   fa ob = par moi;  fa om = par lui;  fa oms/fa ons  = par eux. 

SAVEZ-VOUS DIRE:

Le frère est un père.  La mère est petite.  Le chien mord le frère.  Le frère est mordu par le chien.   Le café est donné à la dame.  Le thé est donné par moi à la sœur.  Les amis sont mordus par les chiens.  Les livres sont lus par nous.  Le jardin est beau.  Les chaussures sont petites.  Les amis sont (des) frères.


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4. EN  DEUXIÈME  VITESSE

Tout en ajoutant –a  et  -as   à un mot, on signifie „du, de la, de l’”  et  „des.”

Par exemple:

Dog fata  =  le chien du père;   kats motas  =  les chats des mères;  flors cila  =  les fleurs de l’enfant;  dom blodas  =  la maison des frères.

SAVEZ-VOUS DIRE:

Le journal du frère.  Les livres du père.  L’argent des hommes  Les fleurs des sœurs.  Les animaux de la dame.  Les amis des enfants.  Le chèque du monsieur.  Les maisons des hommes.  Les chaussures des femmes.  Les cadeaux de l’enfant.

Les numéraux en Volapük de 0 à 60 sont:

0      1     2      3      4      5      6      7      8      9     10         11         12         13       


ser   bal   tel   kil    fol    lul   mäl   vel   jöl   zül    deg   degbal   degtel   degkil

   14
     15
      16
         17         18          19
  20

degfol    deglul    degmäl  degvel   degjöl   degzül     teldeg

     21
           22
     23             24             25             26               27        

teldegbal    teldegtel    teldegkil   teldegfol   teldeglul   teldegmäl   teldegvel

     28              29              30             31             32             33             34

teldegjöl    teldegzül      kildeg    kildegbal   kildegtel   kildegkil   kildegfol

     35             36                37              38             39             40

kildeglul   kildegmäl    kildegvel   kildegjöl   kildegzül    foldeg  .   .   .   .

   50           
         60


luldeg  .   .   .   .    mäldeg.

Maintenant voici un peu d’arithmétique!

1    +   2    =      3  //  2   ―  1     =      1   //  2   X   3    =      6   // 2   ÷     6      =     3

bal sa tel binos kil;  tel  nä bal binos bal;    telna kil binos mäl;  tel mü mäl binos kil.

(Le suffixe –na multiplie un nombre)

(On se sert de la forme BINOS avec les chiffres, les dates et les heures d’horloge).

Maintenant, c’est à vous!   Regardez ces exemples:

kil sa deg binos degkil    =  3 + 10 = 13;      vel nä fol binos kil        = 7 — 4  =  3;    

kilna jöl binos teldegfol  =  3 X  8 = 24;      fol mü degtel binos kil  = 4  ÷ 12 =  3.

SAVEZ-VOUS ÉCRIRE LES NUMÉRAUX SUIVANTS COMME CI-DESSUS:

Deg sa deg binos teldeg;   foldeg nä teldeg binos teldeg;   lulna deg binos luldeg;  mäl mü teldegfol binos fol.

Tout en ajoutant –ID à un numéral, il devient un nombre ordinal;  par exemple:

Bal  =  un/une;  balid  =  premier/première;   tel  =  deux;  telid  =  second(e)/ deuxième;  kil  =  trois;  kilid  =  troisième,  etc.

QUELLE HEURE EST-IL?  =  Düp (= heure)  kinid  (= quelle)  binos-li?

(-LI  pose une question, mais n’est jamais accentué!)

7.00
binos düp velid   






                   7.05
binos minuts lul pos (= after) düp velid          (or:  pos vel); 

7.15 binos foldil (= quarter) pos düp velid;            (or:  pos vel);

7.25
binos minuts teldeglul pos düp velid              (or:  pos vel);

7.30
binos düp velid e laf  (= half);                        (or:  binos düpalaf pos vel);

7.40 binos minuts teldeg bü (= before) düp jölid;  (or:  bü jöl);

7.45
binos foldil bü düp jölid;                                (or:  bü jöl);

7.50
binos minuts deg bü düp jölid;                       (or:  bü jöl);

8.0 binos düp jölid.

(Pour le système de 24 heures :  düp balid   devient :  düp degkilid).

Pour la précision on dit:

Binos düp mälid göda  (= du matin)   ou   binos düp mälid soara  (=  du soir).

Binos düp balid zedela (= de l’après-midi)   ou  binos düp balid neita  (=  de la nuit).

Prenez bonne note:  binos zeneit  (=  il est minuit);  binos zedel  (=  il est midi).

SAVEZ-VOUS DIRE:

5.35 (du soir);  9.00 (du matin);  4.00 (de l’après-midi);  2.24 (de la nuit);  11.07 (de la nuit);  10.45 (du matin);  3.30 (de l’après-midi);  12.00 (midi);  12.00 (minuit).

Les noms des mois en Volapük sont:

Yanul, febul, mäzul, prilul, mayul, yunul, yulul, gustul, setul, tobul, novul, dekul.

(Avec des lettres minuscules!  s.v.p.)

QUELLE EST LA DATE?  =  Dät (= date) kinid binos-li? 

Binos del (= jour) balid setula.  Binos del degid mayula.  Binos del teldegid tobula.

SAVEZ-VOUS DIRE:

C’est le 3 mai;  c’est le 28 juin;  c’est le 6 juillet;  c’est le 25 décembre.



VOLAPÜK POUR TOUT LE MONDE  (V)

5. EN TROISIÈME VITESSE

Regardons l’ensemble des PRONOMS PERSONNELS:

    (1)

       (2)

                    (3)

              (4)

ob  =  je;           obi  = me;          oba  =  de moi (= mon/ma/mes);  obe  = me.

ol   =  tu/vous;  oli  =  te/vous ;  ola  =   de toi/vous (= ton/ta/tes); ole   = te





   ola  =    de vous  (= votre/vos)      ole  = vous



           

om =  il;           omi = le;            oma =  de lui (= son/sa/ses);             ome = lui;

of   = elle;        ofi  =  la;            ofa   =  d’elle  (=son/sa/ses);             ofe  = lui; 

on  =  il/elle;    oni  = le;            ona  =   de lui; (= son/sa/ses);           one  = lui;

oy  =  on;         oyi  = le;            oya  =   de l’on (=son/sa/ses);           oye  = lui.

Ces désinences (en noir) précèdent –s du pluriel:







obs = nous;        obis  =  nous;     obas =  de nous (= notre/nos);     obes  = nous 


ols  = vous;        olis   = vous;      olas  =  de vous (= votre/vos);    oles   = vous
oms =ils;            omis = les;         omas = d’eux (= leur);               omes =  leur;


ofs  = elles;        ofis  =  les;         ofas  =  d’elles (= leur);            ofes  =  leur;


ons =  ils/elles;   onis =  les ;        onas =  d’eux/d’elles (= leur);  ones  = leur

Par exemple:   Fat obas = notre père;  logob ofi = je la vois;  blod oma = son frère;  Givom omes legivoti = il leur donne un cadeau.

CLÉ:   (1) = Sujet;  (2) = Complément direct;  (3) = Possessif;  (4) = Complément indirect;  (m) = Masculin;  (f) = Féminin;  (n) = Neutre;  (s) = Singulier;                 (pl) = Pluriel.

SAVEZ-VOUS DIRE:

Nous lui (f) donnons le journal.   Elle le baise.  Je lis son (m) livre.  On les (m) voit.  Elles nous visitent.  Vous (s) les cueillez.   Nous vous (pl) l’envoyons.

On peut également traduire : mon/ma, ton/ta; son/sa;  notre, votre, leur par l’addition de –IK aux pronoms : ob, ol, om, of, on, oy, obs, ols, oms, ofs, ons.   Maintenant ce sont des ADJECTIFS et doivent obéir les règles appropriées.   [Se référer à : „Volapük pour tout le Monde” (2)]

Par exemple:

Logobs cilis olik = Nous voyons vos enfants.              (Sans changement parce que   



               l’adjectif vient APRÈS son



               substantif);

Cils binons oliks = Les enfants sont à vous.                (Un mot qui n’est pas de 

substantif PRÉCÈDE    








    l’adjectif);

Logob olikis cilis = Je vois TES enfants. 

   (L’adjectif PRÉCÈDE son




    substantif).

Logob olikis        = Je vois les vôtres.


  (L’adjectif joue le rôle d’un








   substantif).

TOUT EN UTILISANT LA TERMINAISON –IK, SAVEZ-VOUS DIRE:

Mes enfants;  elle lit nos livres;  sa (f) mère;  les maisons sont à toi;   je visite les leurs (f);  les journaux sont à nous;   les journaux de leurs (f) sœurs sont intéressants;   ses (= de l’on) chaussures.

KEL est un mot qui est très utile.   Il signifie :  qui

Regardez  ces exemples: 

KEL = qui;  KELI = que;  KELA = dont;  KELE = à qui.

(Les formes au pluriel sont:  kels, kelis, kelas, keles)

Voms, kels visitofs obi, binofs sörs obik = Les femmes qui me visitent sont mes 


        



         sœurs.

Man, keli visitob, binom fat oba              = L’homme que je visite est mon père;

Flens, keles givob bukis, binoms trögiks = Les amis à qui je donne des livres sont






         paresseux.

Läd, kela dogi logobs, binof jönik           = La dame dont je vois le chien est belle.

SAVEZ-VOUS DIRE: 

La dame que je baise est ma sœur.   Les messieurs à qui j’envoie les livres sont mes amis.   Je visite la femme dont le chat est fort.    Les enfants qui me voient sont petits.


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6. EN QUATRIÈME VITESSE

Un ADVERBE décrit la MANIÈRE selon laquelle on fait quelque chose.

Par exemple:

Elle marche rapidement;  nous pensons profondément;  ils parlent de façon intéressante;  il lit facilement.

Rapidement, profondément, de façon intéressante, facilement sont tous des adverbes.

En Volapük ce sont:  vifiko, dibiko, nitediko, fasiliko.

Généralement on fait un adverbe tout en ajoutant –o à la désinence –IK de l’adjectif.

Par conséquent:

Golof vifiko = Elle marche rapidement;   tikobs dibiko =  nous pensons profondément;   spikoms nitediko = ils parlent de façon intéressante;  reidom fasiliko  =  il lit facilement.

Chaque mot qui a la désinence –o est toujours un adverbe.   Cette désinence ne change jamais.

SAVEZ-VOUS DIRE:

Elle lit rapidement.  Elles marchent facilement.  Il étudie (= studom) profondément.  Nous parlons de façon intéressante.

Tout en ajoutant –UM et –ÜN à la désinence –IK de l’adjectif, on exprime le sens de „plus” et „le (la/les) plus.”

(N’oubliez pas que ce sont toujours des adjectifs, et doivent obéir les règles relatives!) 

Par exemple:

Sör oma binof jönik.   Sör oba binof jönikum, ab sör ofas binof jönikün.

Sa sœur est belle.  Ma sœur est plus belle, mais leur sœur est la plus belle.

Blod ola binom nämikum ka blod obik = Ton frère est plus fort que mon frère.

Buks obas binons nitediküns = Nos livres sont les plus intéressants.

COMMENT DIT-ON:

Notre père est fort, mais son père (d’elle) est le plus fort.   Leurs (m) frères sont plus paresseux que les nôtres.    Ta mère est belle, mais sa mère (de lui) est plus belle.   La sœur est plus petite que notre frère, mais leur (f) enfant est le plus petit.   Ses fleurs (d’elle) sont plus belles que les siens (de lui).

Tout en ajoutant –O aux terminaisons –UM et –ÜN on fait aussi des adverbes.

(N’oubliez pas que ce sont maintenant des adverbes, et ne changent jamais!)

Par exemple:

Golom vifikumo = il marche plus vite (c’est-à-dire d’une manière plus vite);

Spikof nitediküno = Elle parle d’une manière plus intéressante;

Reidom mödikumo ka oms = Il lit plus qu’eux;

Sör kanitof jöniküno = Ta sœur chante d’une manière la plus belle.

COMMENT DIT-ON:

Il lit le plus vite.   Nous étudions plus qu’elle.   Le monsieur chante d’une manière plus belle que notre sœur.   Il travaille plus que moi.   Les enfants parlent plus vite que nous.   Ils parlent d’une manière la plus intéressante.


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7. EN  SURMULTIPLIÉE

La NÉGATION s’exprime en Volapük par NO devant le verbe, par exemple:-

Reidom vifiko  =  Il lit vite;  NO reidom vifiko = il ne lit pas vite.

NEAI (Prononcez toutes les trois syllabes!) a la signification de NE . . . JAMAIS.

Cette négation peut se trouver n’importe où dans la phrase, mais en ce qui concerne nos exercices, elle viendra devant le verbe, comme NO:-

No logof cilis  =  Elle ne voit pas les enfants;   NEAI logof cilis = Elle ne voit jamais les enfants.

COMMENT DIT-ON:

L’homme ne voit jamais les chiens.   Le livre n’est pas intéressant.   Le jardin n’est pas beau.   Le chat ne mord jamais les enfants.

AT  a la signification de CE/CES/CELUI-CI/CELLES-CI/CEUX-CI;  

ET a la signification de CE . . . LÀ/CES .  .  . LÀ/CELUI-LÀ/CELLES-LÀ/CEUX-LÀ.   Généralement ces mots viennent après le substantif, mais quand il y a plus d’un substantif, on y ajoute –s du pluriel:

Man at = cet homme;   vom et = cette femme-là;  mais:  mans e voms ets = ces hommes et ces femmes-là.

KIM(S)? = Qui? Lequel/Lesquels?  

KIF(S)? = Qui? Laquelle/Lesquelles?

KIN(S) = Qui? Lequel/laquelle/lesquels/lesquelles (n) 


            sont des mots d’interrogation.   Par exemple:

Kim remom delagasedis e bukis ats = Qui achète ces journaux et ces livres?

Kif kidof mani et? = Qui baise cet homme-là?

Kins binons cils at = Qui sont ces enfants?

Ne confondez pas ces mots avec KEL, don’t le but est de joindre deux parties d’une phrase:-

Kif binof vom at, kel visitof obis? = Qui est cette femme qui nous visite?

COMMENT DIT-ON:

Qui cueille ces fleurs?   Qui est la dame qui a ces chiens-là?   Lequel est ce chat-là qui mord les enfants?  Qui est cette dame-là qui n’achète jamais de chaussures?   Cet homme et cette femme sont paresseux;   Ces femmes-là et ces enfants-là ne visitent jamais les jardins.

Quand je me lave, moi et la personne lavée sont identiques.   Voici comment on dit cela en Volapük:-

LAVÖN OKI = Se laver

Lavob obi     =  je me lave

Lavol oli       =  tu te laves/vous vous lavez

Lavom oki    =  il se lave

Lavof oki      =  elle se lave

Lavon oki     =  il/elle se lave

Lavoy oki      =  on se lave

Lavobs obis   =  nous nous lavons

Lavols olis     =  vous vous lavez

Lavoms okis  =  ils se lavent

Lavofs okis    = elles se lavent

Lavons okis   = ils/elles (= les deux sexes) se lavent

S’amuser  en Volapük est  juitön oki.   Comment dit-on:   Je m’amuse, vous vous amusez, il s’amuse, etc.

Si on dit:  lavom omi,  lavof ofi,  il s’agit d’une autre personne.  Par exemple:

Givom obe buki oka  =  Il me donne son (propre) livre;   mais

Givom obe buki oma =  Il me donne son livre (d’un autre homme).

Vom e flen oka  =  La femme et son (propre) amie;   mais
Vom e flen ofa  =  La femme et son amie (d’une autre femme).

COMMENT DIT-ON:

Il lit son (propre) journal;   Elle voit son ami (d’une autre femme);   La mère baise son enfant (d’une autre mère); Ma sœur donne à manger à son (propre) chat;   Mon père et ses enfants (d’un autre homme); sont des amis;   La dame et son (propre) chien.


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8.   ARRÊTE-TOI!   NOUS NOUS SOMMES TROMPÉS DE CHEMIN!

En Volapük l’IMPÉRATIF a deux aspects: l’un s’agit d’une demande polie;  l’autre s’agit d’un ordre à ne pas désobéir.

Par exemple:   Seadolös!  =  Assieds-toi,  svp  (une demande polie)



No seadolsöd!! = Ne vous asseyez pas!!  (un ordre) (pluriel)

On verra qu’il est formé par l’addition de –ÖS!  (= une demande polie)  ou  -ÖD!!  (= un ordre) à la désinence verbale –OL(S), ou au singulier ou au pluriel, ou positif ou négatif.

SAVEZ-VOUS DIRE:

Vois!!   N’achetez pas!  (pluriel);  Donne, s’il te plaît!  Mange!!

Bien qu’on emploie l’impératif, pour la plupart du temps, avec la désinence verbale OL(S), on peut également l’utiliser avec les autres personnes verbales.

Par exemple:

Kömofös!  =  Laisse-la venir, s’il te plaît!




Golomöd!! = Qu’il s’en va!!




No remobsös bukis! = N’achetons pas de livres!




Seadonsös! = Laissez-les (= les deux sexes) s’asseoir!

SAVEZ-VOUS DIRE:

Laisse-le voir les chiens, s’il te plaît!   Embrasse ta sœur!!   Laissez-les venir, svp (pluriel);  Donne les fleurs à ta mère!!  Lisons les journaux!!  Qu’elle s’en va!!  Lavez-vous!!  (au pluriel).   Ne visite pas les jardins, s’il te plaît!  Bois de ton café!!

Les mots ne sont pas toujours adéquats pour signifier leur sens essentiel.   Afin de le faire, Volapük emploie une série de PRÉFIXES et SUFFIXES se composant de deux ou trois lettres qui élargissent le sens des mots.

Voici une courte introduction à quelques PRÉFIXES très communs:-

HI-  indique que le mot est masculin: 
dog = chien;  hidog        = chien (mâle)

JI-         “        “   “    “     “  féminin:

dog = chien;  jidog         = chienne

LE-       “  grand  (en tous les sens): 

dom = maison;  ledom    = manoir







Gad  = jardin;    legad     =  parc







Stüm = respect;  lestüm   = estime

LU-       “  bassesse, misère:


dom = maison;   ludom    =  taudis







Drinön = boire;  ludrinön = biberonner

GE-       “  revenir, (re-)


kömön = venir;  gekömön = revenir

SAVEZ-VOUS DIRE:

Le manoir est beau.   La chienne mord le monsieur.   Il lit un livre scandaleux.   Elle habite (dans) un taudis.   Les dames nous (= lü obs) reviennent.   Elles me donnent un chèque faux.   Nous respectons les enfants et estimons la dame.

Et maintenant quelques SUFFIXES très communs:

-AN  indique une personne ordinaire:
at = celui;  atan = celui-ci (une personne)

-IÄL      “      une tendence:


givön = donner;    giviäl = générosité







labön = avoir;       labiäl = avidité







mon = argent;       moniäl = avarice

-IL    
  “
petit:



dom = maison;  domil = petite maison

-NA       “        la multiplication:

telna kil binons mäl = deux fois trois 







sont six

-ÖF       “     une qualité essentielle:

flen = ami;   flenöf = amitié







man = homme;  manöf = virilité

-EF        “     un groupe (de personnes):
flen = ami;  flenef = un groupe d’amis

SAVEZ-VOUS DIRE:

Celui-là habite dans ce manoir.   La générosité est un don.   Ils habitent dans une petite maison.   Six fois deux sont douze.   Je vois un groupe d’enfants.   La virilité est belle.

Si nécessaire, plus d’un PRÉFIXE ou  SUFFIXE peut s’utiliser dans le même mot;   de tels mots peuvent également devenir des adjectifs ou des adverbes, comme chez les substantifs ordinaires.

Par exemple:

hitidan =  professur  (un homme);   jitidanef = un groupe de professeurs (= des femmes);  hitifan = un voleur (un homme);  jitifan = un voleur (une femme);  tifanef = un groupe de voleurs (des deux sexes!);  vomil binof moniälik = la petite femme est avare.


SAVEZ-VOUS DIRE:

Mon père est très virile.   Un groupe d’enfants cueillent des fleurs. Les personnes généreuses nous rendent visite toujours (= ai).   Elles reviennent rapidement.   Nous voyons un groupe d’amis au parc.


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9. EN MARCHE ARRIÈRE

Il est très facile d’exprimer le PASSÉ en Volapük.

Une action simple au passé,  une action qui se fait régulièrement et d’une manière continue au passé est exprimée au moyen du  préfixe Ä-  ajouté au verbe comme suit:-

Älogob lädi    =  Je vis la dame

Äreidobs buki = Nous lisions un livre

Älogom dogi  =  Il voyait le chien (habituellement)

COMMENT DIT-ON:

Nous cueillions les fleurs.   Les dames rencontrèrent les enfants.   Il achetait des chaussures.

En même temps on a le PASSÉ AU DELÀ DU PASSÉ pour ainsi dire (appelé le plus-que-parfait) qui est formé tout en ajoutant le préfixe I- au verbe comme suit:

Ilogob lädi   = J’avais vu la dame.

Ilogobs cilis = Nous avions vu les enfants.

COMMENT DIT-ON:

Les amis avaient lu les livres.   Les dames avaient acheté les chaussures.   Ce chien avait mordu l’homme.

Cependant, le PASSÉ RÉCENT employé dans la conversation ou dans le dialogue conversationnel, est formé par le préfixe E- ajouté au verbe comme suit:-

Elogob lädi    = J’ai vu la dame

Elogobs cili   = Nous avons vu l’enfant

Ereidofs buki = Elles ont lu le livre

COMMENT DIT-ON:

Elle a baisé l’homme.   Nous avons visité les jardins.   Elle a acheté les chaussures.

Quelque chose d’exceptionnel quant au Volapük, c’est le FUTUR AU PASSÉ, que l’on fait au moyen du préfixe Ö- ajouté au verbe comme suit:-

Ölogob lädi       = Je verrais la dame          (seulement au passé)

Ölogobs cili      = Nous verrions l’enfant           “         “      “

Öreidoms bukis = Ils liraient les livres              “         “      “ 

Veuillez prendre bonne note du fait que ce concept du futur n’appartient au’au passé et ne doit pas se confondre avec le conditionnel.

COMMENT DIT-ON:

Elle donnerait l’argent à son ami.   Les amis boiraient du thé.   Nous donnerions les fleurs à notre mère.

Les préfixes indiqués ne représentent que le PASSÉ.   Maintenant que vous les connaissez, traduisez le texte suivant, s’il vous plaît:

L’enfant était dans le jardin.   „J’ai cueilli ces fleurs,”  dit (= sagön)-elle.      Sa soeur avait l’habitude de dire que (= das) ses fleurs seraient toujours les plus belles.    Cette soeur travaillait toujours dans le jardin.


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10. EN AVANT TOUTE!

Tout en ajoutant le préfixe O- au verbe, on arrive au TEMPS FUTUR, par exemple:

Flens ovisitons legadi              =  Les amis visiteront le parc.

Mans ogivoms blode oba cäki = Les hommes donneront un chèque à mon frère.

COMMENT DIT-ON:

La femme donnera le lait (= milig) au chat.    Les sœurs achèteront ces belles chaussures.    Le père lira le journal.

Tout en ajoutant le préfixe U- au verbe, on voit la COMPLÉTION DU TEMPS FUTUR, par exemple:

Flens uvisitons legadi  =  Les amis auront visité le parc

Mans ugivoms blode oba cäki = Les hommes auront donné un chèque à mon frère.

Maintenant à vous!   COMPLÉTEZ LE TEMPS FUTUR des trois phrases ci-dessus, s’il vous plaît.

En Volapük, quand deux verbes se succèdent, on joint l’un à l’autre généralement à l’aide du mot copulatif AD,  par exemple:

Spelobs   ad kömön suno            = Nous espérons venir bientôt.

Desinobs ad remön domi nulik = Nous avons l’intention d’acheter une nouvelle maison.

En même temps AD signifie „pour”,  par exemple:

Spelobs ad kömön ad visitön olis       = Nous espérons venir (pour) vous rendre visite.

Fidob ad lifön – no lifob ad fidön!     = Je mange pour vivre – je ne vis pas pour manger!

COMMENT DIT-ON:

Nous rencontrerons les enfants pour cueillir les fleurs.    Elle espère vous voir bientót.    Il collectionne les livres pour les étudier.   As-tu l’intention de lire ce livre?   Je baise les enfants (= jicils) pour les consoler (= trodön).

Mais deux verbes ne se joignent pas toujours à l’aide du mot AD.   Voici quelques-uns de ces verbes d’usage courant qui n’ont pas de mot copulatif:

Dalön = permettre;   jinön = paraître;   kanön = pouvoir;   mutön = devoir;  nedön = avoir besoin de;    vilön = vouloir.

Par exemple:

Kanof kanitön legudiko     = Elle peut (= sait) chanter très bien.

Imutom golön sunädo        = Il avait dû aller tout de suite.

Oviloms vobön mödiko     = Ils voudront travailler beaucoup.

Unedom visitön flenis oka = Il aura eu besoin de visiter ses amis.

Edaloms obi plökön floris  = Ils m’ont permis de cueillir les fleurs.

Jinof getön moni mödik     = Il paraît qu’elle reçoit beaucoup d’argent.

COMMENT DIT-ON:

Elle devra aller tout de suite.    Il a acheté ces livres pour les étudier.   Elles auront besoin de consoler leurs amis.   Nous pourrons vous rendre visite demain (= odelo).    J’étudie pour apprendre.    Elle veut acheter ces fleurs.   Doit-il boire le thé?   Nous la visitons pour voir les enfants.   Est-ce que vous avez besoin de venir?    Il paraît que je reçois beaucoup de cadeaux. 


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11. ZUT!  ON A CREVÉ!!

Lisez encore une fois, s’il vous plaît, la deuxième partie de VOLAPÜK POUR TOUT LE MONDE (III), qui explique le PASSIF.

On y verra qu’on avait ajouté le préfixe PA- au PRÉSENT du verbe.

Cependant, prenez bonne note que pour tous les autres temps du verbe, on n’y ajoute que P-, par exemple:

Kidof = elle baise;   pakidof = elle est baisée;   pekidof = elle a été baisée.

Logob = je vois;      pologob = je serai vu;        pulogob = j’aurai été vu.

Dog beiton = le chien mord;   dog päbeiton =  le chien était mordu;   dog pibeiton = le chien avait été mordu.

Quant au premier exemple (souligné), la personne/chose FAIT QUELQUE CHOSE, mais après, à l’aide du PASSIF, c’est justement l’inverse;   maintenant la personne/chose qui faisait quelque chose EST L’OBJET DE L’ACTION VERBALE!

COMMENT DIT-ON:

Il a été baisé.   Je serai vu.   Le café sera bu.   Le livre était lu.   La dame était mordue.   Les fleurs auront été cueillies.

REGARDEZ LES PHRASES SUIVANTES POUR VOIR COMMENT ON PEUT „TOURNER” UNE PHRASE COMPLÈTEMENT:

Kidof cilis = elle baise les enfants.   Cils pakidons fa of = Les enfants sont baisés par elle;

Ereidom buki = il a lu le livre.          Buk pereidon fa om = le livre a été lu par lui.

Äplökof floris = elle cueillait les fleurs.   Flors päplökons fa of = Les fleurs étaient cueillies par elle.

Dog obik ibeiton kati = Mon chien avait mordu le chat.   Kat pibeiton fa dog obik = Le chat avait été mordu par mon chien.

Man odrinom tiedi = l’homme boira le thé.   Tied podrinon fa man = Le thé sera bu par l’homme.

Läd ulogof flenis = la dame aura vu les amis.   Flens pulogons fa läd = les amis auront été vus par la dame.

(Dans la première phrase on voit le SUJET + L’OBJET, mais dans l’autre phrase suivante L’OBJET EST DEVENU MAINTENANT LE SUJET!)

SAVEZ-VOUS „TOURNER” LES PHRASES SUIVANTES COMME CI-DESSUS:

Oreidom buki.   Drinof kafi.   Kat äbeiton dogi.   Vom ukidof manis.   Ivisitobs jiflenis.   Ereidoms delagasedis.   Givom moni.   Ekolkömobs sölis.   Äremofs floris.   Ilavob blodi oba.

L’ACTION de la plupart des verbes passe DIRECTEMENT au SUBSTANTIF qui l’accompagne.

Mais il y a quelques verbes qui ne peuvent pas faire ceci sans l’aide d’un autre mot.  Regardez les phrases suivantes:

Man logom jevodi        =  l’homme regarde le cheval,                        mais:

Man seadom su jevod   =  l’homme s’assied sur le cheval.

Vom ästunidof gadi       = la femme admirait le jardin,                       mais:

Vom ävobof in gad        = la femme travaillait dans le jardin.

No elabobs slipacemi    = Nous n’avons pas de chambre à coucher,    mais:

Eslipobs su glun            = Nous avons dormi sur le sol.

LOGÖN  (= boire);   STUNIDÖN (= admirer);   LABÖN  (= avoir) s’appellent des verbes TRANSITIFS, parce qu’ils n’ont besoin d’aucune aide pour se joindre au mot suivant (=substantif);

Mais SEADÖN (= s’asseoir);  VOBÖN (= travailler) et SLIPÖN (= dormir) s’appellent des verbes INTRANSITIFS, parce qu’ils ont besoin de l’aide d’un autre mot (SU ou  IN) afin de se joindre au mot suivant (= substantif).

Comment va-t-on identifier ces deux genres de verbes?   Supposons que tous les verbes soient TRANSITIFS, à moins qu’ils ait l’indication (i/t) entre parenthèses après eux, par exemple:

SEADÖN (i/t) = s’asseoir;   VOBÖN (i/t) = travailler;  SLIPÖN (i/t) = dormir 

On saura alors qu’ils sont des VERBES INTRANSITIFS et qu’ils ont besoin d’une PRÉPOSITION.   (Nous allons apprendre plus à ce sujet sur la prochaine étape de notre voyage!)

COMMENT DIT-ON:

J’avais une belle chambre à coucher.   Je dormais dans un petit lit.   Elle a vu mon chat;  il s’asseyait sur un livre.   Il aura un manoir;  il va travailler dans le jardin tous les jours (= aldeliko).


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12.   CHANGE LA ROUE !

Les PRÉPOSITIONS sont des mots courts qui précèdent les noms/pronoms, et qui se réfèrent à un mot précédent, par exemple :

Vom binof in gad  =  La dame est dans le jardin

             DA      DE      DIS        FA       FO       PO        IN     NEN      PRO   SU  VÜ   

       À travers   de,    dessous,  de/par,  devant, derrière, dans,   sans,      pour,   sur, entre

sont des prépositions.

Voici quelques exemples :

Läds kömofs de dom oba = Les dames viennent de ma maison.

Dog äseadon dis tab         = Le chien s’asseyait sous la table ;

Gased at binon pro tidans = Cette revue est pour les  professeurs.

Ostanob vü cils tel            = Je me tiendrai entre les deux enfants.

Igolobs da legad                = Nous nous étions promenés à travers le parc.

Pened pepenon fa söl et    = La lettre a été écrite par ce monsieur.

COMMENT DIT-ON:

Nous marchions derrière nos amis.  Elle est sans thé.   Il s'asseyait sur une chaise.   Elles se tiennent devant la maison.   Je serai au (= dans le) lit.   Pendant la soirée je lirai le journal.

Tout en ajoutant le suffixe –Ü à un autre mot, par exemple:  DOM = maison, NEM =  nom,  BÜD = commande, LAB = possession,  ou à d'autres mots appropriés, on les change en PRÉPOSITIONS, par exemple :

DOMÜ = à la maison de:       Lödob domü om = Je loge dans sa maison (= chez lui);

NEMÜ = au nom de:              Cäk at binon nemü söl Dubois = Ce chèque est au nom de M.





Dubois.               

BÜDÜ = sur l'ordre de:         Ereidof buki at büdü tidan = Elle a lu ce livre sur l'ordre du 





professeur.

LABÜ  = en possession de:   Man labü dog binom son oba = L'homme qui a le chien est mon 





fils.

COMMENT DIT-ON:

Ils parlaient au nom du roi (= reg).  Elle me visitait toujours chez moi.   J'admire les femmes qui ont beaucoup d'enfants.

Il y a assez longtemps que nous étudions les NUMÉRAUX en Volapük.  Relisez Volapük pour tout le Monde (IV), puis écrivez:

64, 78, 89, 93

Les INTERJECTIONS sont des mots qui expriment la DOULEUR, la JOIE, l’ÉTONNEMENT, la NAUSÉE;   par exemple:

           YÖ!        SÖ!       AG!          O!            FÖ!           ADYÖ!                    Ö! 

        Hourra !   Chut!   Oh là là!       Ô!         Va t’en!         Adieu!      Ça me fait mal au cœur!

Comme pour les prépositions, on peut faire des INTERJECTIONS  d'autres mots appropriés tout en ajoutant le suffixe  -Ö.   Par exemple, à partir des mots:  DAN = remerciement, FÜM = certitude, PRÜD = prudence, SEIL = silence;  SPID = hâte, STOP = arrêt, LIED = chagrin, ZED = résignation, on forme les mots suivants:

DANÖ! = Merci!  FÜMÖ! = Certainement!  PRÜDÖ! =  Attention!  SEILÖ!  =  Tais-toi!  SPIDÖ! = Dépêche-toi!  STOPÖ!  Arrête-toi!  LIEDÖ! = Oh, lord!   ZEDÖ! = Ça ne fait 

    rien!

COMMENT DIT-ON:

J'ai ton cadeau – Merci! 

Ag!  Elle veut chanter. 

Attention! Le café est très chaud (= levamik).

Il est huit heures – dépêche-toi!  

Ça ne fait rien!  Nous le rencontrerons demain.   

Chut!  Les enfants sont endormis.


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13. BON VOYAGE!

Les CONJONCTIONS sont de petits mots qui unissent les phrases ou les parties d’une phrase.

Voici des conjonctions:  MAIS,    PARCE QUE,    ET,   OU,   QUE  

En Volapük ce sont:        AB,                BI,              E,      U,    DAS

Par exemple:

Dog e kat   =   Un chien et un chat.

Sevob, das cils eplökons floris = Je sais que les enfants ont cueilli les fleurs.

Eremof jukis at, bi äbinons jöniks  =  Elle a acheté ces chaussures parce qu’elles étaient belles.

Ävilom reidön, ab no ilabom buki  =  Il désirait lire, mais il n’avait pas de livre.

Drinobs tiedi u kafi  =  Nous buvons du thé ou du café.

SAVEZ-VOUS DIRE:

J’ai vu la dame et le monsieur.   Nous avons donné les fleurs à notre sœur parce qu’elles étaient belles.   Elle sait que l’homme est paresseux.   Mon frère ou ma sœur peuvent venir.   Nous collectionnons les livres, mais ne les lisons pas.

En Volapük le suffixe verbal –ÖL signifie –ANT.

Par exemple:      LOGÖL  /  KIDÖL  /  LABÖL  /  REIDÖL  /  GIVÖL  /  KÖMÖL


                Voyant      baisant         ayant          lisant         donnant      venant
Prenez bonne note:

1. que ces mots sont traités comme des ADJECTIFS, et doivent se conformer aux règles à ce propos.   (Voir:  Volapük pour tout le Monde (II).

2.
      qu’on peut y ajouter les indicateurs du temps verbal, par exemple:   okömöl = à venir,    


      prochain;  epasetöl = dernier, passé.

3.
       On se sert souvent de la terminaison adverbiale –O,  par exemple:   Plökölo floris, no

             logof dogi = Tout en cueillant les fleurs, elle ne voit pas le chien. 

4. En ajoutant les suffixes  -AN/-ANS, on indique ceux qui font l’action signalée, par  

                  exemple:   kidölans = ceux qui baisent;  reidölan = celui qui lit;  givölans = ceux qui    


      donnent.                                      

Cependant, tout en ajoutant le suffixe PE- aux mots qui se terminent en  -ÖL, on ACHÈVE L’ACTION, par exemple: 

Buk pereidöl = le livre (qui a été) lu;  cil pekidöl = l’enfant (qui a été) baisé;  man pelavöl = l’homme (qui a été) lavé. 

On peut également se servir des préfixes pä-, pi-,  po-,  pu-  comme suit:

Buk päreidöl        = le livre qui était (en train d’être) lu.

Cil pikidöl            = l’enfant qui avait été baisé.
Flors poplököl      = les fleurs qui seront cueillies
Man pulavöl         = l’homme qui aura été lavé.

COMMENT DIT-ON:

Voyant, visitant, étant, marchant, achetant, ayant.   La femme lavé  (=  La femme qui a été lavée).   Les fleurs cueillies  (=  Les fleurs qui ont été cueillies).   Le journal lu (= Le journal qui était lu).   Le livre qui avait été lu.   L’ami qui était (en train d’ê) baisé.   Les fleurs qui avaient été cueillies.   L’homme (sur le point d’être) lavé.

LES JOURS DE LA SEMAINE  (DELS VIGA)

sudel,     mudel,     tudel,     vedel,     dödel,     fridel,     zädel

dimanche .  .  .

Prenez bonne note:

Ekömobs ad visitön oli vedelo    =  Nous sommes venus vous rendre visite mercredi.

Okolkömof obis fridelo okömöl  =  Elle nous rencontrera vendredi prochain.

Elogob lädis mudelo epasetöl     =   J’ai vu les dames lundi dernier. 

COMMENT DIT-ON: 

J’achèterai un journal mardi.   Les enfants cueillirent les fleurs samedi dernier.   La femme vit l’homme dimanche.   Elle va chanter jeudi prochain.   


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14. ARRIVÉS  ENFIN!

En Volapük le CONDITIONNEL s’exprime par la terminaison –ÖV ajoutée au PRONOM PERSONNEL du verbe.

Par exemple:

If binomöv smalikum,  flapoföv omi  =  S’il était plus petit,  elle le frapperait.

Üf kömoföv, givoböv ofe buki            =  Au cas où elle viendrait, je lui donnerais un livre.

If stom binonöv koldikum, ba nifosöv = S’il faisait plus froid, peut-être qu’il neigerait.

Prenez bonne note que l’emploi du CONDITIONNEL dépend entièrement de l’existence d’une condition.   On ne doit pas s’en servir si une telle condition n’existe pas.   C’est la raison pour laquelle le conditionnel suit généralement, mais pas toujours, le mot IF (= si) ou ÜF (= au cas où) qui indique l’existence d’une telle condition, mais on peut s’en servir aussi d’autre façon pourvu qu’une condition existe.

COMMENT DIT-ON:

Si elle nous rendrait visite, j’achèterais du café.   Au cas où le chien la mordrait, je me tiendrais devant lui.   S’il viendrait, lui donneriez-vous ce livre?   Au cas où nous ne pourrions pas le rencontrer, nous retournerions immédiatement.   Si j’étais plus petit, je mangerais pour vivre!

Pour indiquer le DOUTE, on ajoute le petit mot –LA à la fin du verbe.   On ne l’accentue jamais!


Par exemple:

No sevob, va okömof-la  =  Je ne sait pas si elle viendra (mais je doute qu’elle vienne!)

Sagoy, das reg binom-la pöfik  =  On dit que le roi est pauvre (mais je le doute bien!) 

COMMENT DIT-ON:

Il dit qu’elle est la plus belle  (mais je le doute bien!)   Ma sœur dit que son frère est plus fort que moi (mais je ne le crois absolument pas!)  On dit que son chat vous mordra (mais je le doute bien!)

Enfin, un dernier mot au sujet des NUMÉRAUX:

100           = tum;   101 = tum bal,  102 = tum tel . . . . . .

100           = baltum,  200 = teltum,  300 = kiltum . . . . .

1000         = mil,  1001 = mil bal, 1002 = mil tel . . . . .

1000         = balmil,  2000 = telmil,   3000 = kilmil . . . . .

l.000.000  = balion,  2.000.000 = telbalion,  3.000..000 = kilbalion . . . .

Dans l’ensemble, les numéraux SUIVENT les substantifs, par exemple: 

Mans tum,  voms mil,  cils balion

Pour faire les ORDINAUX, on ajoute tout simplement le suffixe –ID au numéro dont il s’agit.

COMMENT ON ÉCRIT  LA DATE:

le 3. mai 1943    = tü del kilid mayula, yela (bal)mil zültum foldegkil.

le 8. juin 1892    =  tü del jölid yunula, yela (bal)mil jöltum züldegtel.

le 27. août 2005 = tü del teldegvelid gustula, yela telmil lul.

COMMENT DIT-ON:

le 4 mai, 1792;    le 19 septembre 1905;   le 31 janvier, 2004;  le ler décembre 1893.


Si vous n’avez étudié le Volapük que par curiosité, maintenant vous saurez comment fonctionne la langue.


D’autre part, si vous voudriez enrichir votre connaissance du vocabulaire du Volapük, la seconde partie de ce cours vous offre l’occasion de le faire.


Quelle que soit votre décision à cet égard, merci beaucoup pour votre intérêt!


CLÉ

I

1.
Man logom dogis.   Läd kidof cili.   Dog beiton lädi.


2.
Flen reidom buki.   Läds remofs jukis.   Man labom gadi.   Dog logon flenis.   Cils plökons

      
floris.   Mans visitoms domi.   Läds kolkömofs manis.   Remoy jukis.


II

1.
Givob söle bukis.   Givom cile moni.   Givoms mote tiedi.   Givofs flene delagasedi.      
Givons mane buki.   Givoy lädes floris.

2.         Givob ciles trögik moni.   Logol vomis smalik.   Cils plökons floris vemo jönikis.   

            Kolkömobs manis nämik.   Reidob buki nbitedik.   Labob jöniki kati.

III.

1.
Cil binon jönik.   Vom binof sör.   Man binom trögik.   Delagased binon nitedik.   Kat 

            binon nim.     Cils binons jöniks.   Voms binofs sörs.   Mans binoms trögiks.   Delagaseds  

            binons nitediks.   Kats binons nims.

2.
Blod binom fat;   Mot binof smalik.   Dog beiton blodi.   Blod pabeitom fa dog.   Kaf 

            pagivon läde.   Tied pagivon fa ob söre.   Flens pabeitons fa dogs.   Buks pareidons fa obs.   

            Gad binon jönik.   Juks binons smaliks.   Flens binoms blods.

IV.

1,
Delagased bloda.   Buks fata.   Mon manas.   Flors söras.  Nims läda.   Flens cilas.  Cäk


            söla.  Doms manas.   Juks vomas.  Legivots cila.

2.
10 + 10 = 20.             40 – 20 = 20.              5 ( 10 = 50.                 6 ( 24 = 4.

3.
Binos minuts teldeglul bü düp mälid soara.   Binos düp zülid göda.   Binos düp folid poszedela.   Binos minuts teldegfol pos düp telid göda.   Binos minuts vel pos düp degbalid neita.   Binos foldil bü düp degbalid göda.   Binos düp kilid e laf poszedela. Binos zedel.  Binos zeneit.


4.
Binos del kilid mayula.   Binos del teldegjölid yunula.   Binos del mälid yulula.   Binos del                      teldeglulid dekula.

V.

1.
Givobs ofe delagasedi.   Kidof omi.   Reidob buki oma.   Logoy omis.   Visitofs obis.    Plökol onis.   Sedobs oni oles.

2.
Cils obik.   Reidof bukis obsik.   Mot ofik.   Doms binons oliks.   Visitob ofsikis.   Delagaseds binons obsiks.   Delagaseds söras ofsik binons nitediks.   Juks oyik.

3.
Läd, keli kidof, binof sör oba.   Söls, keles sedob bukis, binoms flens oba.   Visitob vomi, kela kat binon nämik.   Cils, kels logons obi, binons smaliks.

VI.

1.
Reidof vifiko.   Golofs fasiliko.   Studom dibiko.   Spikobs nitediko.

2.
Fat obas binom nämik, ab fat ofa binom nämikün.   Blods omas binons trögikums ka (blods) obas.   Mot ola binof jönik, ab mot oma binof jönikum.   Sör binof smalikum ka blod obas, ab cil ofas binon smalikün.   Flors ofa binons jönikums ka (flors) oma.

3.
Reidom vifiküno.   Studobs mödikumo ka of.   Söl kanitom jönikumo ka sör obas.   Vobom mödikumo ka ob.   Cils spikons vifikumo ka obs.   Spikoms nitediküno.

VII.

1.
Man neai logom dogis.   Buk no binon nitedik.   Gad no binon jönik.   Kat neai beiton cilis.

2.
Kin plökon floris at?   Kif binof läd, kel labof dogis?   Kin binon kat et, kel beiton cilis?   Kif binof läd et, kel neai remof jukis?   Man at e vom et binons trögiks.   Voms e cils ets neai visitons gadis.

3.
Reidom delagasedi oka.   Logof fleni ofa.   Mot kidof cili ofa.   Sör oba fidof kati oka.   Fat oba e cils oma binons flens.   Läd e dog oka.

VIII.

1.
Logolöd!!    No remolsös!  Givolsös!   Fidolöd!!

2.
Logomös dogis!   Kidolöd söri!!   Kömonsös!   Givolöd floris mote ola!!   Reidobsöd delagasedis!!   Goloföd!!  Lavolsöd olis!!   No visitolös gadis!   Drinolöd kafi ola!!

3.
Ledom binon jönik.   Jidog beitof söli.   Reidom lubuki.   Lödof in ludom.   Läds gekömofs lü obs.   Givoms obe lucäki.   Stümobs cilis e lestümobs lädi.

4.
Etan lödon in ledom at.   Giviäl binon legivot.   Lödoms in domil.   Telna mäl binons degtel.   Logob grupi cilas.   Manöf binon jönik.

















                                 5.
Fat oba binon vemo manöfik.   Grup cilas plökon floris.   Giviälans ai visitons obis.   Gekömoms vifiko.   Logobs grupi flenas in legad.








IX.

1.
Äplökobs floris.   Läds äkolkömofs cilis.   Äremom jukis.

2.
Flens ireidoms bukis.   Läds iremofs jukis.   Dog at ibeiton mani.






3.
Ekidof mani.   Evisitobs gadis.   Eremof jukis.

1. Ögivof moni hiflene oka.   Flens ödrinons tiedi.   Ögivobs floris mote obas.

5. Cil äbinon in gad.   „Eplökob floris at,” äsagof.   Sör ofa äsagof, das flors oka öbinons jöniküns.   Sör at ävobof ai in gad.









X.

1.
Vom ogivof miligi kate.   Sörs oremofs jukis jönik at.   Fat oreidom delagasedi.

2.
Okolkömobs cilis ad plökön floris.   Spelof ad logön oli suno.   Konletom bukis ad studön onis.   Desinol-li ad reidön buki at?   Kidob cjicilis ad trodön ofis.






3.
Omutof golön sunädo.   Eremom bukis at ad studön onis.   Onedofs trodön flenis okas.   Okanobs visitön oli odelo.  Studob ad lärnön.   Vilof remön floris at.   Mutom-li drinön tiedi?   Visitobs ofi ad logön cilis.   Nedol-li kömön?   Jinob getön legivotis mödik.




XI.


1.
Pekidom.   Pologob.   Kaf podrinon.   Buk päreidon.   Läd päbeitof.   Flors puplökons.

2.
Buk poreidon fa om.   Kaf padrinon fa of.   Dog päbeiton fa kat.   Mans pukidoms fa vom.   Jiflens pivisitofs fa obs.   Delagaseds pereidons fa oms.   Mon pagivon fa om.   Söls pekolkömoms fa obs.   Flors päremons fa ofs.   Blod oba pilavom fa ob.







3.
Ilabob slipacemi jönik.   Äslipob in bed smalik.   Elogof kati oba;  äseadon su buk.   Olabom ledomi;   ovobom in gad aldeliko.

XII.

1.
Ägolobs po flens obas.   Binof nen tied.   Äseadom su stul.   Stanofs fo dom.   Obinob in bed.   Dü soar oreidob delagasedi.

2.
Äspikoms nemü reg.   Evisitof obi ai domü ob.   Stunidob vomis, kels labofs cilis mödik.  

3.
Labob legivoti ola – danö!   Ag!  Vilof kanitön.   Prüdö!  Kaf binon levamik.   Binos düp jölid – spidö!   Zedö!   Okolkömobs omi odelo.   Sö!  Cils slipons.

XIII.

1.
Elogob lädi e söli.   Egivobs floris söre obas bi binons jöniks.   Sevof, das man binon trögik.   Blod oba u sör oba kanon kömön.   Konletobs bukis, ab no reidobs onis.

2.
Logöl, visitöl, binöl, golöl, remöl, laböl.   Vom pelavof.   Flors peplökons.   Delagased pereidöl.   Buk, kel pireidon.  Flen, kel päkidom.   Flors, kels piplökons.   Man polavöl.

3.
Oremob delagasedi tudelo.   Cils äplökons floris zädelo epasetöl.   Vom älogof mani sudelo.   Okanitof dödelo okömöl.

XIV.

1.
If visitoföv obis, remoböv kafi.   Üf dog beitonöv ofi,  stanoböv fo on.   If kömomöv, vilolöv-li givön ome buki at?   Üf no kanobsöv kolkömön omi,  gekömobsöv sunädo.   If binoböv smalikum,  fidoböv ad lifön!

2. Sagom, das binof-la jönikün..   Sör oba sagof, das blod oka binom-la nämikum ka ob.   Sagoy, das kat oma obeiton-la oli.

3. Tü del kilid mayula, yela (bal)mil veltum züldegtel.   Tü del degzülid setula, yela (bal)mil züldeg lul.   Tü del kildegbalid yanula, yela telmil fol.   Tü del balid dekula, yela (bal)mil jöltum züldegkil.


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A

à (direction)

lü

acheter


remön

admirer


stunidön

aller


golön (i/t)

ami



flen

amitié


flenöf

animal


nim

année


yel

après


pos

après-midi


poszedel

argent


mon

arrêt


stop

avant


bü

avarice


moniäl

avidité


labiäl

avoir


labön

an



yel

s’asseoir


seadön (i/t);  seidön (oki)

B

baiser


kidön

beau/belle


jönik

beaucoup


mödik

avoir) besoin (de)
   
nedön + inf.

biberonner


ludrinön

bientôt


suno

boire


drinön

                        C

cadeau


legivot

café


kaf

car



bi

(au) cas) où

üf

celle-ci (personne)

jiatan

celle-là


jietan

celui-ci (personne)
hiatan

celui-là


hietan

certain


fümik

chaise


stul

chanter


kanitön

chat


kat

chaud


levamik

chaussure


juk

chèque


cäk

chien


dog

chienne


jidog

collectionner

konletön

commande


büd

cueillir


plökön

                          D

dame


läd

dans


in

de



de;  fa

demain


odelo

demi


laf

dernier


epasetöl

devant


fo

devoir


mutön + inf.

dire


sagön

don


legivot

donner


givön

dormir


slipön (i/t)

                           E

enfant


cil

entre


vü

envoyer


sedön

estime


lestüm

etre



binön (i/t)

etudier


studön

excellent


legudik

extrêmement

mu

                           F

facile


fasilik

femme


vom

fleur


flor

fort



nämik

frapper


flapön

frère


blod

froid


koldik

                           G

générosité


giviäl

(un) groupe (d’amis
flenef

                          H 

heure


düp

homme


man

                          I

intéressant


nitedik

instituteur


hitidan

institutrice


jitidan

(avoir) l’intention (de)  
desinön 

                         J

jamais


neai

jardin


gad

jour


del

(chaque) jour

aldeliko

journal


delagased

                         L

laquelle?


kif?

le (date)


tü

lequel?


kim? (m);  kin? (n)

lettre


pened




lire



reidön

livre


buk




loger


lödön (i/t)

                        M

mais


ab

maison (petite)

domil

maison


dom

manger


fidön

matin


göd

mère


mot

midi


zedel

minuit


zeneit

minute


minut

monsieur


söl

mordre


beitön

                        N

ne



no

neiger


nifön

nom


nem

non


no

nuit


neit

                         O

ou



u

                          P 

palais


ledom

paraître


jinön + inf.

parc


legad

parce que


bi

paresseux


trögik

parler


spikön

passé


epasetöl

pauvre


pöfik

pendant


dü

penser


tikön (i/t)

père


fat

permettre


dalön + inf.

petit


smalik

pomme


pod

possession


lab

pour


pro

pouvoir


kanön + inf.

prochain


ijömöl

profond


dibik

prudence


prüd

                          Q

quart


foldil

que (conj.)


das

que



kel

qui



kel

quel


kel

quelle


kel

qui?


kim? (m); kif? (f);  kin? (n)

                           R


remercier


danön

rencontrer


kolkömön

résignation


zed

respect


stüm

retourner


gekömön (i/t)

revenir


gekömön (i/t)

revue


gased

roi



reg

                         S

sans


nen

savoir


sevön

sembler


jinön + inf.

si



si; va

silence


seil

sœur


sör

soir


soar

sous


dis

(tout de) suite

sunädo

sur



su

                           T

table


tab

taudis


ludom

temps


stom

(se) tenir (debout)

stanön (i/t)
                                                        travailler


vobön (i/t)

thé



tied

(à) travers


da

très



vemo

                         V

venir


kömön (i/t)

virilité


manöf

visiter


visitön

vite



vifik

vitesse


spid

vivre


lifön (i/t)

voir


logön

voleur


tifan

vouloir


vilön + inf.

    VOLAPÜK  -  FRANÇAIS




A

ab


mais

aldeliko

chaque jour, tous les jours

at


celui, celle, ceci

atan

celui-ci, celle-ci (personnes)




B

beitön


mordre

bi


 
car, parce que

binön (i/t)


être

blod


frère

bü



avant

büd


commande

buk


livre

C

       cäk


chèque

 cil


enfant



D

das


que (conj.)

da


à travers

dalön + inf.

permettre

danön


remercier

de


de

delagased

journal

desinön

avoir l’intention de

dibik


profond

dis


sous

dog


chien

dom


maison

domil


(petite) maison

drinön


boire

dü


pendant

düp


heure



E

e


et

epasetöl

dernier



F

fa


de

fasilik


facile

fat


père

fidön


manger

flapön


frapper

flenef


groupe (d’amis)

flenöf


amitié

flor


fleur

fo


devant

foldil


quart

fümik


certain



G

gad


jardin

gased


revue

gekömön (i/t)

retourner, revenir

giviäl


générosité

givön


donner

göd


matin

golön (i/t)

aller



H

hiflen


ami



I

if


si

in


dans



J

jidog


chienne

jinön + inf.

paraître, sembler

jitidan


institutrice

jönik


beau, belle

juk


chaussure



K

kaf


café

kanitön


chanter

kanön + inf.

pouvoir

kat


chat

kel


que, quel, quelle, lequel, laquelle

kidön


baiser

kif?


qui? (f)

kim?


qui? (m)

kin?


qui? (n)

koldik


froid

kolkömön

rencontrer

konletön

collectionner

kömön (i/t)

venir



L

lab


possession

labiäl


avidité

läd


dame

laf


demi

lavön (oki)

se laver

ledom


palais

legad


parc

legivot


cadeau, don

legudik


excellent

lestüm


estime

levamik

chaud

lied


chagrin

lifön (i/t)

vivre

logön


voir




lödön (i/t)

loger

ludrinön

biberonner

lü


à  (direction)



M

man


homme

manöf


virilité

minut


minute

mödik


beaucoup

mon


argent

moniäl


avarice

mot


mère

mu


extrêmement

mutön + inf.

Devoir



N

nämik


fort

neai


jamais

nedön + inf.

avoir besoin de

neit


nuit

nem


nom

nen


sans

nifön


neiger

nim


animal

nitedik


intéressant

no


ne, non



O

odelo


demain

okömöl

prochain



P

pened


lettre

plökön


cueillir

pod


pomme

pöfik


pauvre

pos


après

poszedel

après-midi

pro


pour

prüd


prudence



R

reg


roir









reidön


lire









remön


acheter



S

sagön


dire

seadön (i/t)

s’asseoir

sedön


envoyer

seidön (oki)

s’asseoir

seil


silence

sevön


savoir

slipön (i/t)

dormir

smalik


petit

soar


soir

söl


monsieur

sör


sœur

spid


vitesse

spikön


parler

stanön
(i/t)

se tenir debout

stom


temps

stop


arrêt

studön


étudier


stul


chaise

stüm


respect

stunidön

admirer

su


sur

sunädo


tout de suite

suno


bientôt



T

tab


tablet









tidan


instituteur

tied


thé

tifan


voleur

tikön (i/t)

penser

trögik


paresseux

tü


le (= date)



U

u


ou



Ü

üf


au cas où

V

va


si

vemo


très

vifik


vite

vilön + inf.

vouloir

visitön


visiter

vobön (i/t)

travailler

vom


femme

vü


entre



Y

yel


an, année



Z

zed


résignation

zedel


midi

zeneit


minuit
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